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OUTLINE

Situer la réflexion : la reprise comme voie d’accès à une histoire défendue
Cour d’honneur, une affaire de disparition : de la possibilité de raviver
l’expérience vécue
Performeureuses, une histoire de posture(s) : de l’intérêt de remonter le fil
Une autre histoire du théâtre, une question de point de vue : de la nécessité
d’élargir le cadre
Performer l’histoire : la reprise comme voie de débordement des catégories
instituées
Performer l’histoire de la performance, de la danse ou du théâtre ?

TEXT

Au départ de ce texte, il y a d’abord une forte réso nance entre trois
œuvres rétros pec tives et  réflexives. Cour  d’honneur de Jérôme  Bel,
Performeureuses d’Hortense Belhôte et Une autre histoire du  théâtre
de Fanny de Chaillé ont en commun de proposer de faire retour sur le
passé pour (re)composer une histoire du spec tacle vivant sur scène
(qu’il s’agisse de la danse, du théâtre ou de la perfor mance). Ils consti‐ 
tuent donc à ce titre des spec tacles sur l’histoire du spectacle.

1

Avec Cour  d’honneur créée en 2013 pour la  67   édition du festival
d’Avignon, Jérôme Bel souhaite retrouver la mémoire du théâtre à
travers les témoi gnages de spec ta teur·ices qu’il invite à monter sur la
scène du Palais des Papes pour partager leurs souve nirs. Troi sième
opus de la série des confé rences spec ta cu laires d’Hortense Belhôte,
Performeureuses présentée en 2022 propose une histoire de la perfor‐ 
mance en danse contem po raine consti tuée à partir des réfé rences
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récol tées auprès d’artistes et cher cheur·euses du secteur choré gra‐ 
phique.  Dans Une autre histoire du  théâtre, Fanny de  Chaillé s’inté‐ 
resse à l’évolu tion de la pratique théâ trale et au travail des
acteur·ices. Elle convie sur scène quatre jeunes comé dien·nes (Malo
Martin, Tom Verschueren, Margot Viala, Valen tine Vittoz) à explorer
cette histoire en s’appuyant sur des archives vidéos et sur leurs
propres vécus.

Qu’est- ce qui pousse les artistes à s’engager dans des démarches de
créa tion de type histo rique  ? Pour quoi choisissent- ils d’investir
l’espace scénique pour faire retour sur ce (ceux) qui les précède(nt) ?
Qu’est- ce que la  performance en  live permet que le support écrit
n’offre pas ? Quelles alter na tives aux histoires de la danse déjà exis‐ 
tantes, ces formes scéniques présentent- elles ? Quelles réflexions sur
l’histoire et l’histo rio gra phie suscitent- elles  ? Pour examiner les
tenants et abou tis sants de ces œuvres, je propose de consi dérer les
discours des auteur·es au regard des métho do lo gies employées
par chacun·e pour faire l’histoire du spectacle sur scène.

3

Les trois pièces étudiées ont pour parti cu la rité d’être des créa tions
d’artistes actif·ves depuis et dans le champ choré gra phique fran çais.
Alors que Fanny de Chaillé et Jérôme Bel commencent leurs carrières
en tant que danseur·euses formé·es au sein d’un conser va toire pour
l’une et au CNDC d’Angers pour l’autre avant de signer leurs propres
créa tions  ; Hortense Belhôte, elle, est comé dienne et histo rienne de
l’art de forma tion, mais déve loppe prin ci pa le ment ses acti vités dans
le milieu de la danse contem po raine, que ce soit en tant qu’inter prète
pour des choré graphes ou en tant qu’auteure de ses perfor mances
(diffu sées dans le réseau des profes sionnel·les du secteur choré gra‐ 
phique avant de circuler bien au- delà aujourd’hui).

4

Cette connexion des trois auteur·es du corpus à la danse contem po‐ 
raine fran çaise est- elle fortuite  ? Faut- il en tirer une quel conque
conclu sion sur l’appé tence du champ choré gra phique à faire retour
sur son passé ?
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Situer la réflexion : la reprise
comme voie d’accès à une
histoire défendue
Dans les années  1990-2000, le champ choré gra phique fran çais est
marqué par  un mouvement qui porte l’atten tion des artistes, des
insti tu tions et des profes sionnel·les sur des enjeux de trans mis sion
(des danses) et d’histo ri ci sa tion (des œuvres). La singu la rité de ce
retour, c’est qu’il est d’abord impulsé par les créa teur·ices qui
s’engagent notam ment par la voie de la reprise, à inter roger l’histoire
qui les constitue, en revi si tant les œuvres qui les ont précédé·es. Ces
démarches artis tiques ont vu s’agréger autour d’elles un corpus théo‐ 
rique composé de notions emprun tées à d’autres disci plines et de
concepts élaborés par les études choré gra phiques, pour accom pa‐ 
gner et nommer les enjeux esthé tiques et histo riques de ce tour nant :
reenactment 1,  (re)construction 2,  corps- archive 3,  citation 4

et  intergestualité 5 sont alors entrés dans le voca bu laire de la
recherche en danse.

6

Non loin de là, et au même moment, l’art de la perfor mance (qui s’est
forma lisé et a été institué en tant que tel dans le milieu des arts
visuels) se posait des ques tions simi laires. Alors que certain·es arpen‐ 
taient les musées pour rejouer la perfor mance dans  le white  cube,
d’autres expé ri men taient les possi bi lités de la reprise dans la boîte
noire. Les préoc cu pa tions convergent faisant se croiser des artistes,
des corpus et des contextes issus de  disciplines a priori distinctes.
Depuis le champ choré gra phique, plusieurs exemples font état de ces
poro sités. En 2000, au moment de délaisser défi ni ti ve ment l’espace
scénique, Tino Sehgal imagine un spec tacle en forme de rétros pec‐ 
tive  : Sans  titre se présente comme une succes sion de cita tions de
gestes empruntés à l’histoire de la danse et de la perfor mance. En
2008, Boris Char matz initie un Musée de la danse en lieu et place du
Centre choré gra phique national de Rennes et de Bretagne et y déve‐ 
loppe un programme d’expo si tions vivantes qui font la part belle à la
réin ter pré ta tion d’œuvres du passé. En 2012, Xavier Le Roy conçoit sa
Rétros pec tive par Xavier Le  Roy à la fonda tion Tapiès à partir
d’extraits de pièces de son réper toire repris en live par des
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danseur·euses dissé miné·es dans les espaces d’expo si tion. En 2014,
Anne Juren et Annie Dorsen créent Magical, un spec tacle composé de
gestes iconiques de l’art de la perfor mance qu’elles empruntent à des
figures histo riques comme Marina Abra movic, Martha Rosler, Yoko
Ono, Valie Export et Carolee Schneeman. Ce ne sont que quelques
exemples de la curio sité, voire de la témé rité des artistes choré gra‐ 
phiques à regarder ailleurs et à déplacer leurs atten tions et inten‐ 
tions, en dehors de leurs champs disciplinaires stricto sensu.

Pour autant, la reprise d’une œuvre exis tante n’a pas la même portée
esthé tique et histo rique, en fonc tion du cadre de repré sen ta tion dans
lequel elle s’élabore. En danse contem po raine, le régime d’exis tence
des œuvres repose sur le postulat de leur réité ra bi lité : « Des œuvres
tout- terrain, en quelque sorte, jouant à nier l’événe men tia lité de leur
dona tion et à s’en abstraire. Un soir ici, un soir là- bas, dans tel
théâtre, dans tel autre, et pour tant, imper tur ba ble ment,  la
même œuvre 6 » Passant sous silence l’écart exis tant entre diffé rentes
occur rences, le monde choré gra phique s’est orga nisé et perpétué sur
l’idée commu né ment admise d’une stabi lité de l’œuvre à l’inté rieur de
l’espace neutra lisé de la boîte noire. Dans les arts visuels,  le
reenactment envi sagé comme la répé ti tion d’une action qui a déjà eu
lieu s’est élaboré en réac tion à la règle de l’unicité de l’événe ment
artis tique qui préva lait aux origines de la perfor mance. Dans un
contexte, celui de la danse, la reprise en tant que renou vel le ment
d’une forme du passé est un impensé, dans l’autre, celui de l’art- 
performance, elle est une excep tion qui contre vient aux préceptes du
« genre ».

8

Faut- il pour autant se rési gner à ce que les œuvres choré gra phiques
et perfor ma tives n’existent que dans le moment de leur (re)présen ta‐ 
tion publique  ? L’ici et main te nant de l’événe ment spec ta cu laire ou
perfor matif induit- il de fait l’atem po ra lité de ce qui se joue sur
scène ?

9

C’est préci sé ment en réac tion (ou en réponse) à cette obso les cence
programmée de l’œuvre choré gra phique que se constitue en France
au tour nant des années  1990-2000 une  «  culture de la  citation 7  »
défendue par les artistes eux- mêmes (et carac té risée comme telle par
Isabelle Launay dans son ouvrage dont je reprends l’inti tulé ici). Dans
ce dialogue renou velé de la danse contem po raine avec son passé, la

10



Quand la reprise (re)fait (l’)histoire : à propos de Cour d’honneur de Jérôme Bel, Une autre histoire du
théâtre de Fanny de Chaillé et Performeureuses d’Hortense Belhôte

reprise est devenue un geste artis tique récur rent qui ouvrait sur la
possi bi lité de faire coexister diffé rentes tempo ra lités de l’œuvre
choré gra phique sur scène et de discuter de ses condi tions d’exis‐ 
tence au sein même de la repré sen ta tion. L’écart (ou la rela tion) entre
passé et présent s’offrait alors comme un espace de problé ma ti sa tion
des pratiques du champ choré gra phique, notam ment en matière de
créa tion et de trans mis sion des œuvres 8

Les trois cas étudiés s’inscrivent dans la conti nuité de cette dyna‐ 
mique impulsée quelque vingt années aupa ra vant. Non seule ment
parce que Jérôme Bel et Fanny de  Chaillé ont été des chevilles
ouvrières de cet élan rétros pectif et réflexif du début du  21   siècle,
mais aussi et surtout parce  que Cour d’honneur, Performeureuses et
Une autre histoire du théâtre ques tionnent les possi bi lités d’actua liser
des œuvres du passé au sein d’histoires (re)présen tées dans les
limites de temps et d’espace du cadre spec ta cu laire. «  Écrire
l’histoire, c’est gérer un passé, le circons crire, orga niser le maté riau
hété ro gène des faits pour construire dans le présent
une  raison 9  »  L’histoire en actes engage le corps et induit dans le
passage des mots aux gestes, une remise en mouve ment (et au travail)
des généa lo gies consa crées et des caté go ries insti tuées. Quels sont
les objets dont Jérôme Bel, Hortense Belhôte et Fanny de Chaillé se
proposent de faire l’histoire ici ? Avec quels maté riaux ? Pour et vers
quelles raisons ?

11

e

Si comme l’écrit Susan Leigh Forster : 12

Choré gra phier l’histoire, c’est, en premier lieu, s’assurer que l’histoire
est faite par des corps et, ensuite, recon naître que tous ces corps, se
mouvant et en docu men tant leurs mouve ments, en appre nant le
mouve ment passé, conspirent conti nuel le ment ensemble et sont
objet de conspiration 10,

je souhai te rais mettre au jour ici ce à quoi conspirent les corps en
scène dans les histoires choré gra phiées de Jérôme Bel, Hortense
Belhôte et Fanny de Chaillé.
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Cour d’honneur, une affaire de
dispa ri tion : de la possi bi lité de
raviver l’expé rience vécue

Jérôme Bel voulait faire depuis long temps un spec tacle sur la
mémoire d’un théâtre. On sait que des spec tacles, de la
repré sen ta tion spec ta cu laire propre ment dite, il ne reste rien, sinon
dans la mémoire des spec ta teurs qui ont assisté aux repré sen ta tions.
Car c’est juste ment la nature même du spec tacle vivant que de
mourir, de disparaître 11

C’est de cette réflexion limi naire que Jérôme Bel crée en  2013
Cour  d’honneur, spectacle dans lequel il invite quatorze spec ta‐ 
teur·ices à monter sur la scène avignon naise pour partager leurs
souve nirs de la cour d’honneur. Les propos tenus ici méritent qu’on
s’y arrête car l’asser tion qui consiste à consi dérer et à estimer les
expé riences du·de la spec ta teur·ice comme un maté riau digne
d’intérêt est loin d’être admise. Comme le soulignent Claire Leche va‐ 
lier et Fabien Cavaillé,

13

il existe depuis bien long temps un discours théo rique ou analy tique
sur la récep tion du théâtre, sur la présence et l’acti vité des êtres qui
assistent à la séance. Mais à bien y regarder, le spec ta teur est un
objet d’études diffé rent de ces premières pers pec tives, non
seule ment parce qu’on le prend comme un indi vidu, mais aussi parce
que son indi vi dua lité est toujours reliée, par de multiples attaches, à
l’œuvre, à l’événe ment de la repré sen ta tion et à l’assem blée qui se
constitue autour de celle- ci 12.

Autre ment dit, la prise en compte de l’expé rience du spec ta teur·ice
dans les études théâ trales et choré gra phiques est récente, et rela ti‐ 
ve ment mino ri taire dans les recherches histo riques ou esthé tiques.
Face à la parole de l’auteur·e, les récits des spec ta teur·ices ne font pas
le poids. En danse, ce sont préci sé ment des pièces  comme
Cour d’honneur ou encore histoire(s) d’Olga de  Soto, créée en 2003,
qui ont parti cipé à mettre en lumière ces témoins de l’histoire de l’art
choré gra phique, et à valo riser les poten tia lités d’un maté riau jusque- 
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là invi si bi lisé  : les mémoires de celles et ceux qui ont assisté
à l’événement 13.

Si Jérôme Bel s’inté resse aux souve nirs des spec ta teur·ices, c’est pour
y retrouver les spec tacles du passé. Autre ment dit, sa démarche
s’inscrit dans le contexte d’une histoire de l’art occi dental qui s’est
élaborée (à la fois idéo lo gi que ment et concrè te ment) à l’appui de ce
qui reste, à partir des traces tangibles, pérennes, stables. Pour Jérôme
Bel, l’imma té ria lité de la repré sen ta tion spec ta cu laire pose un
problème majeur, celui de  ne rien conserver (pour reprendre la
rhéto rique utilisée dans le texte de présen ta tion de Cour d’honneur),
problème qui justifie le mouve ment rétros pectif dans lequel il
s’engage alors.

15

Cour  d’honneur réunit sur scène quatorze spec ta teur·ices qui
s’adressent à un public qui se trouve être en 2013 dans la même situa‐
tion qu’elles et eux quelques années aupa ra vant, à savoir, assis·es
dans les gradins de la Cour d’honneur devant un spec tacle du festival
d’Avignon. Au- delà du jeu de la réci pro cité entre la scène et la salle, la
façon dont les prises de parole des témoins s’enchaînent produit un
effet d’accu mu la tion. Quand l’un·e s’exprime avec aisance, l’autre
inter vient de manière fébrile et agitée, quand l’un·e récite son texte
d’une voix mono corde à peine audible, l’autre se laisse envahir par
l’émotion et les larmes. Les souve nirs rapportés sont entre coupés de
séquences théâ trales et choré gra phiques dont on comprend rapi de‐ 
ment qu’il s’agit d’extraits de pièces évoquées précé dem ment par les
spec ta teur·ices en scène. Les mêmes inter prètes, les mêmes
costumes, les mêmes musiques sont rejoués à l’iden tique
(ou  quasiment) 14 C’est la simi la rité entre la scène décrite par le·la
spec ta teur·ice et la séquence inter prétée par le·la profes sionnel·le qui
garantit l’effec ti vité de la cita tion. Les reprises des œuvres du passé
surgissent ainsi sous forme  d’extraits incarnés présentés dans le
prolon ge ment des propos des témoins.
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Fig. 1. Cour d’honneur de Jérôme Bel © photo Chris tophe Raynaud de Lage

Du présent de la remé mo ra tion au passé de la recons ti tu tion (même
si celle- ci se concentre exclu si ve ment sur  l’interprète),
Cour  d’honneur invite ainsi son public à voyager entre diffé rentes
tempo ra lités de l’œuvre. En  convoquant pour de  vrai l’objet du
souvenir, la reprise inter vient dans le cours du spec tacle comme une
manière d’accom pa gner la résur gence des souve nirs du témoin sur
scène d’une part, et de soutenir le travail de l’imagi naire du·de la
spec ta teur·ice dans les gradins d’autre part. Fina le ment, ce sont
moins les gestes du passé, que l’acti vité mémo rielle qui est ici
(re)mise en jeu et partagée des deux côtés du quatrième mur.

17

« Toute volonté d’archiver en danse doit conduire à une volonté de
réin ter préter les  chorégraphies 15  ». Si avec le concept de «  corps- 
archive », André Lepecki met en exergue le fait que le corps du·de la
danseur·euse n’est pas qu’un lieu de dépôt des mémoires de l’art
choré gra phique, mais bien plus un agent de la fabrique des archives,
la réci pro cité du dispo sitif drama tur gique  de Cour  d’honneur nous
invite égale ment à consi dérer le corps- archive du·de la spec ta‐ 
teur·ice, et à recon naître que c’est aussi par la voie de la récep tion
que pour rait s’envi sager l’écri ture d’une histoire incorporée du spec‐ 
tacle vivant.  Dans Cour  d’honneur, la parti ci pa tion du·de la spec ta ‐

18
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teur·ice sur scène est révé la trice des poten tia lités de son acti vité
dans les gradins.

Performeureuses, une histoire de
posture(s) : de l’intérêt de
remonter le fil
«  Ce cours propose de revi siter l’histoire de la “perfor mance” en
danse contem po raine en l’inscri vant dans une histoire mondiale des
corps en mouvement 16 ». L’ambi tion initiale de Performeureuses telle
qu’énoncée ici ouvre d’emblée sur des ques tions de défi ni tion et de
déli mi ta tion de disci plines artis tiques connexes. La singu la rité de la
formu la tion tient à la façon d’arti culer les caté go ries et d’enchâsser la
perfor mance à l’inté rieur de la danse contem po raine. L’usage des
guille mets qui entourent le mot « perfor mance » accentue l’ambi va‐ 
lence. À quelle accep tion du terme « perfor mance » Hortense Belhôte
se réfère- t-elle  ? À cela s’ajoute la mention de «  l’histoire mondiale
des corps en mouvement ». S’il va de soi qu’il ne s’agit pas d’un genre
ou d’un médium institué en tant que tel, l’ensemble ainsi désigné est
parti cu liè re ment flou, et sujet à inter pré ta tion. Cette première phrase
extraite du texte de présen ta tion  de Performeureuses, à défaut de
situer l’objet de la prise artis tique et histo rique, met en exergue sa
dupli cité et son instabilité.

19

En ouver ture de sa confé rence, la comé dienne et histo rienne de l’art
précise :

20

Quand on m’a commandé une confé rence sur l’histoire de la
perfor mance en danse contem po raine, j’étais un peu dubi ta tive.
Parce que la perfor mance, c’est quand même très compliqué à
nommer. La danse contem po raine, je n’ai toujours pas compris ce
que c’était vrai ment. Le seul mot que je compre nais un peu, c’était
histoire. Mais comme la perfor mance c’est un art du présent, j’ai
donc décidé de faire une histoire au présent 17

Hortense Belhôte convoque elle aussi l’argu ment de la tempo ra lité de
l’art de la perfor mance pour justi fier sa métho do logie qui consiste à
partir du temps présent pour remonter le fil de l’histoire. C’est pour ‐
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quoi, plutôt que de cher cher dans les livres, elle propose d’aller inter‐ 
roger des perfor meur·euses qu’elle définit comme étant « actives sur
les scènes  contemporaines 18  ». L’artiste situe là  encore son objet (à
savoir l’histoire de la perfor mance) au sein du champ de la danse
contem po raine. Par ailleurs, elle se présente elle- même comme étant
à la fois comé dienne, perfor meuse et histo rienne de l’art accueillie
par la danse contem po raine pour ses qualités de «  sosie pourrie de
Dalida, qui parle beau coup et aime montrer ses seins 19 ». Ce faisant,
elle se posi tionne elle aussi à la croisée des champs disci pli naires
qu’elle propose d’examiner dans sa confé rence, témoi gnant par son
parcours et ses expé riences, des dyna miques de trans ver sa lité entre
la danse, la perfor mance et le théâtre.

Fidèle au procédé qu’elle a mis en place depuis sa première confé‐ 
rence sur le foot ball féminin en 2019, Hortense Belhôte part d’abord à
la rencontre de témoins pour récolter  des petites histoires qu’elle
rapporte et recom pose sur scène de manière à retracer progres si ve‐ 
ment l’évolu tion de la pratique à laquelle elle s’inté resse, à savoir la
perfor mance.  Pour Performeureuses, c’est à d’autres artistes
de performance 20 qu’elle s’adresse pour leur demander de lui confier
leurs « panthéons person nels », et ce sans aucune restric tion (artis‐ 
tique, géogra phique ou histo rique). Elle en ressort avec une liste
plétho rique, non exhaus tive et éminem ment subjec tive, de noms de
perfor meur·euses qui font figure d’exemples pour les personnes
inter ro gées. Le résultat de l’enquête réunit dans un même ensemble
une dispa rité de profils en termes d’âges, de parcours, de renommée
et de contextes géogra phiques  : des artistes consacré·es côtoient
d’illustres inconnu·es, des figures impo sées de l’histoire de la danse
croisent des ami·es de l’artiste, des danseur·euses, comé dien·nes,
plas ti cien·nes, auteur·ices, musi cien·nes se mêlent à des person na‐ 
lités du monde de la nuit, à des acti vistes, des mili tant·es… À partir
des sources collec tées auprès d’artistes de terrain, Hortense Belhôte
constitue une histoire élargie de la danse débor dante bien au- delà
des fron tières artis tiques et géogra phiques. Diffi cile de ne pas penser
au récit majo ri taire de la danse contem po raine occi den tale tel qu’il
est présenté dans les ouvrages de vulga ri sa tion, sous la forme d’une
succes sion de noms qui, de maître à élève, constitue deux lignées
distinctes : d’un côté, la filia tion alle mande qui va de Rudolf Laban et
Mary Wigman à Pina Bausch et de l’autre, la voie améri caine qui

22



Quand la reprise (re)fait (l’)histoire : à propos de Cour d’honneur de Jérôme Bel, Une autre histoire du
théâtre de Fanny de Chaillé et Performeureuses d’Hortense Belhôte

commence avec Isadora Duncan, Ruth Denis et Loïe Fuller et finit à
Carolyn Carlson en passant par Martha Graham et Merce Cunnin‐ 
gham. Cette bi- polarité déli bé ré ment cari ca tu rale n’en demeure pas
moins repré sen ta tive de la façon dont l’histoire de la danse contem‐ 
po raine s’est construite sur le motif de la trans mis sion orale comme
prin cipe d’orga ni sa tion des maté riaux du passé, ce qui a favo risé une
concen tra tion des atten tions sur certaines figures deve nues incon‐ 
tour nables (quand d’autres ont été tota le ment oubliées). Ce qui
frappe  devant Performeureuses, c’est d’entendre de nouveaux noms
comme Diane Torr, Ana Mendieta ou Divine (pour ne donner que
trois exemples d’artistes ayant œuvré dans des sphères distinctes) à
l’inté rieur du récit de celles et ceux qui ont marqué l’évolu tion des
pratiques et des formes choré gra phiques, ou de constater des
rappro che ments entre des figures éloigné·es tant artis ti que ment que
géogra phi que ment. La scène artis tique de Kinshasa trouve sa place
auprès de Lorraine O’Grady et Nijinski, Déborah de  Rober natis
rencontre Tatsumi Hiji kata et Galdys Bentley dialogue avec Valen tine
de Saint Point. Prenant l’histoire à rebours, Performeureuses propose
de nouvelles généa lo gies construites sur le prin cipe de l’affi lia tion, et
non sur le mode de la filia tion. Autre ment dit, ce qui fait l’histoire (de
la danse) n’est pas la rela tion de parenté, mais le senti‐ 
ment d’appartenance.

Face à l’ampleur de la tâche et au débor de ment de son sujet,
Hortense Belhôte fait le choix stra té gique de convo quer Aby Warburg
pour sortir de l’impasse métho do lo gique et mobi liser des concepts
qui lui permettent de (re)tisser les fils à partir d’une liste tota le ment
désor donnée de réfé rences. Elle commence son exposé en propo sant
à son public de  considérer Performeureuses comme une survi vance
de la confé rence du  serpent 21 donnée en 1923 par l’histo rien d’art
alors interné dans une clinique psychia trique en Suisse. Par cette
mise en situa tion, elle invite ses spec ta teur·ices à poser un regard
renou velé sur ce à quoi iels assistent, et à appré hender toutes les
actions en scène comme des formes de reprise du passé. À partir de
ce postulat, la comé dienne déploie son propos en circu lant dans les
diffé rents temps et espaces de l’histoire de la danse par la voie de la
survi vance utilisée à la fois comme outil concep tuel et comme motif
perfor matif. S’appuyant sur l’idée que «  les formes du pathos, c’est
une manière d’étendre la ques tion de la survi vance aux posi tions
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de corps 22 », elle relie des noms et compose des groupes affi ni taires
en fonc tion de postures qu’elle emprunte à l’analyse du Printemps de
Botti celli par Aby Warburg. De Mercure à Zéphir, en passant par
Vénus, Cupidon, Flore, Chloris, l’histo rienne de l’art s’arrête sur
chaque person nage du tableau et élabore des regrou pe ments de
perfor meur·euses au regard de la portée artis tique et poli tique de
leurs démarches. Dans la première caté gorie repré sentée par
Mercure, le soignant (situé à gauche du tableau de Botti celli),
Hortense Belhôte rassemble des perfor meur·euses comme Mabel
Hampton, Bill T. Jones et Dore Hoyer dont les travaux ont une visée
répa ra trice. Autre exemple, l’histo rienne de l’art réunit sous l’égide de
Flore, Féral Benga, Mercedes Baptista, Kathe rine Dunham et Victoria
Santa Cruz, des artistes qui pratiquent selon elle l’art de l’esquive en
réfé rence à l’épisode des Métamorphoses d’Ovide qui voit Chloris se
trans former en Flore après avoir été enlevée par Zéphir. De toutes
ces perfor meur·euses, elle rapporte alors des récits de renver se ment
de rapports de domi na tion. Il y a donc celles qui réparent, celles qui
se drapent, celles qui s’exposent, celles qui résistent, celles qui se
trans forment… Hortense Belhôte se réap pro prie le concept
du « pathos formel » pour examiner et éprouver au sein de sa confé‐ 
rence spec ta cu laire, la récur rence de motifs gestuels et de mobiles
poli tiques dans l’histoire de la danse. Elle déploie son argu men taire
en arti cu lant récits d’expé riences, docu ments projetés, gestes repro‐ 
duits en live et élabore ainsi, au présent de la situa tion perfor ma tive,
des rappro che ments icono clastes, en dépit de la cohé rence géogra‐ 
phique ou histo rique. Ajou tons à cela le fait qu’Hortense Belhôte se
glisse elle- même, en tant qu’artiste de perfor mance, dans les fils
qu’elles tissent entre les époques et les contextes. Elle évoque ses
anciennes perfor mances, et s’auto- cite au sein des constel la tions
d’artistes qu’elle compose progres si ve ment dans sa conférence.

Si le prisme de la survi vance permet à l’histo rienne de l’art de s’éman‐ 
ciper de la succes sion chro no lo gique, de remonter le temps, de
traverser les fron tières, de se départir de l’auto rité de la descen‐ 
dance  ; chez son audi toire, il éveille l’atten tion à la réso nance des
mouve ments et le rend sensible aux marques d’inter ges tua lité.
Comme le souligne Isabelle Launay :
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Performeureuses d’Hortense Belhôte © photo Fernanda Tafner

le geste en danse n’appa raît plus comme l’expres sion d’un sujet, mais
comme le fruit d’une construc tion perfor ma tive entiè re ment médiée.
La fonc tion mimé tique, l’inter ges tua lité, l’inter tex tua lité des formes
choré gra phiques s’assument alors comme au fonde ment d’un acte de
créa tion. […] Fina le ment, faisons- nous autre chose que de
nous “entredanser” 23 ?

Alors  que Cour d’honneur invi tait à mobi liser la notion de «  corps- 
archive » pour carac té riser le travail du·de la spec ta teu rice dans les
gradins face à l’œuvre de Jérôme  Bel, Performeureuses susci te rait
davan tage celle de « corps- palimpseste » pour nommer l’exer cice du
regard à l’affût des traces du passé dans le jeu de la perfor meuse.
« Appré hender le corps du danseur par cette approche méta pho rique
de “corps- palimpseste”, c’est conce voir son ancrage dans le temps
présent au regard d’une multi tude de couches mémorielles 24 » Par la
voie de la survi vance, Hortense Belhôte dispose le·la spec ta teur·ice à
perce voir le phéno mène de sédi men ta tion des gestes à même son
propre corps au regard des images resti tuées à l’écran.
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Une autre histoire du théâtre, une
ques tion de point de vue : de la
néces sité d’élargir le cadre

Raconter une autre histoire du théâtre ce serait raconter l’histoire
d’un rituel, mais aussi d’une pratique : celle des acteur·rices. Sur
scène, quatre jeunes acteur·rices exposent avec des moyens simples
une histoire, celle de l’art drama tique, mais aussi la leur, celle des
acteur·rices, en rejouant des scènes mythiques docu men tées grâce à
des films, des enre gis tre ments, des récits 25

Fanny de Chaillé, elle, s’inté resse à l’histoire du théâtre. À l’inverse des
exemples précé dents, l’iden ti fi ca tion de l’objet d’étude ne  pose
a priori pas de diffi culté. Fanny de Chaillé invite dans ce mouve ment
rétros pectif quatre jeunes acteur·ices à qui elle propose de fouiller
dans les archives du théâtre pour y examiner les pratiques d’hier, au
regard de ce que, elleux, expé ri mentent aujourd’hui dans la créa tion
contem po raine. Jouant de l’homo phonie des formules, les inter‐ 
prètes  d’Une autre histoire du  théâtre l’annoncent dès le début du
spec tacle : « Qu’est- ce que serait notre histoire du théâtre ? ». Quand
l’autre  histoire de théâtre suggère de consi dérer un point de
vue inédit, la nôtre recon naît la valeur de la subjec ti vité. Le chan ge‐ 
ment de pers pec tive induit une double consé quence qui s’exprime
dans le jeu de mots. Dans le champ des études théâ trales, prendre le
parti de l’inter prète, c’est non seule ment emprunter une voie diffé‐ 
rente de celles de l’histo rien ou du metteur en scène qui font auto‐ 
rité, mais c’est égale ment passer de l’exté rio rité du regard, à l’inti mité
du geste. Alors que l’histoire du théâtre occi dental s’est majo ri tai re‐ 
ment écrite depuis les pôles de la créa tion ou, dans une moindre
mesure, de la réception, Une autre histoire du théâtre invite à prendre
le parti (et la place) du·de la comé dien·ne qui devient à la fois le
terrain d’inves ti ga tion des recherches et l’instance d’énon cia tion du
récit. Le choix opéré par Fanny de Chaillé renvoie à des démarches
simi laires d’artistes choré gra phiques qui donnent la parole aux inter‐ 
prètes révé lant d’autres dimen sions de la créa tion choré gra phique  :
Une hypo thèse de  réinterprétation de Rita Quaglia  (2009),
Numéro  d’Objet de Mickaël Phelip peau (2011), les portraits de
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Une autre histoire du théâtre de Fanny de Chaillé © photo Marc Domage

danseur·euses de Jérôme Bel  (Véro nique  Doisneau en  2004,
Lutz Forster en 2009 ou Cédric Andrieux en 2009), ou encore le projet
scénique et éditorial Ob.scène, récit fictif d’une vie de danseur d’Enora
Rivière (2013), pour ne citer que quelques exemples.

Après une scène d’intro duc tion que le·la spec ta teur·ice iden tifie rapi‐ 
de ment, au grain de la voix et au voca bu laire utilisé comme la réac ti‐ 
va tion d’un docu ment d’archive, la pièce se pour suit par un échange
entre les quatre acteur·ices à propos de la possi bi lité (ou non) de faire
l’histoire du théâtre sur une scène. Iels s’adressent aux un·es et aux
autres la ques tion : Comment faire tenir l’évolu tion des formes théâ‐ 
trales de l’Anti quité à nos jours dans la durée d’un spec tacle  ?
Comment respecter la diver sité des approches, des points de vue, des
contextes ? S’accor dant rapi de ment sur l’impos si bi lité de tout traiter,
iels se ques tionnent alors sur les choix à faire. Quelles histoires  ?
Quelles périodes  ? Quel·les auteur·es  ? Quelles pers pec tives  ? La
discus sion s’enlise… Le format spec ta cu laire révèle d’emblée ses
limites et ses atouts  : d’un côté, l’impos si bi lité de tout montrer, de
l’autre l’oppor tu nité de présenter l’envers du décor, d’un côté, l’échec
annoncé de l’approche chro no lo gique, de l’autre, les poten tia lités
d’une histoire en actes qui permet de resti tuer ce qui ne se voit pas
habi tuel le ment, à savoir l’expé rience de l’interprète.
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Une autre histoire du théâtre présente une succes sion de scènes qui
arti cule deux régimes discur sifs et tempo rels : soit les comé dien·nes
inter viennent en leurs noms pour témoi gner de leurs propres réalités
de profes sionnel·les en début de carrière, soit iels incarnent des
acteur·ices du passé au travail dans des séquences rejouées à partir
de docu ments d’archives. Le récit histo rique est pris en charge par de
jeunes gens qui inter prètent un rôle char nière, entre l’incor po ra tion
d’un héri tage reçu par la voie de supports maté riels, et la resti tu tion
d’un patri moine vivant et réac tua lisé au prisme de leurs propres
préoc cu pa tions. Si au début du spec tacle, la ligne de démar ca tion
entre ce qui est de l’ordre d’un passé révolu et ce qui appar tient à
chacun·e, est clai re ment signi fiée au public par un inter mède sonore
(une cloche ou sonnerie), plus le spec tacle avance, plus la fron tière
entre reprise et témoi gnage se floute. Tant et si bien que les inter‐ 
prètes d’aujourd’hui inter viennent dans les récits de celleux d’hier  :
iels se coupent la parole, se contre disent, se commentent. Les temps
se mêlent, s’emmêlent, mais l’instance énon cia trice est bien située au
présent de la perfor mance. Savam ment orchestré et mis en scène par
Fanny de Chaillé, le dérè gle ment temporel incite les spec ta teur·ices à
(re)visiter l’histoire du théâtre dans une pers pec tive achro nique qui
dépasse large ment les limites de l’objet théâ tral pour s’inté resser à la
pratique. Des réflexions parta gées sur la voca tion aux ques tions de
mise en scène, en passant par le jeu de l’acteur·ice, le travail du texte,
la place de la scéno gra phie ou la rela tion au public, Une autre histoire
du  théâtre aborde diffé rents aspects de l’acti vité théâ trale, à diffé‐ 
rentes périodes histo riques, mettant ainsi en lumière l’évolu tion des
conven tions et des normes qui orga nisent les pratiques des comé‐ 
dien·nes. Le spec tacle propose ainsi une nouvelle version de l’histoire
qui inter roge ses sources et ses modèles. Ce faisant, Fanny de Chaillé
invite à recon si dérer la grande histoire du théâtre à travers les récits
des acteur·ices, à rencon trer les œuvres par le prisme des inter prètes
et à examiner l’expé rience de la créa tion sous l’angle du collectif et de
l’analyse de la pratique.
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Une autre histoire du  théâtre foca lise l’atten tion non pas sur les
textes, les œuvres ou les événe ments, mais sur des façons de parler,
de bouger, de s’adresser, de jouer… Face à ces quatre jeunes comé‐ 
dien·nes au travail et en ques tion ne ment, ce qui s’impose du point de
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vue de la récep tion, c’est la corpo réité spec ta cu laire du théâtre au
sens où la définit Michel Bernard :

Au lieu de voir le corps de l’acteur et du danseur comme une tota lité
morpho lo gique, orga nisée et signi fiante, c’est- à-dire une unité
hiérar chisée de formes et de signes, nous sommes conviés à
l’envi sager comme la modu la tion tempo relle et ryth mique de
micro dif fé rences ou de légères distor sions qui affectent les
opéra teurs de la prag ma tique corpo relle. […] la corpo réité
spec ta cu laire est une invi ta tion à un autre regard et, par là, à une
autre forme d’approche et d’analyse du théâtre et de la danse 26

Une autre histoire du théâtre ne porte pas sur ce qui a fait événement
dans le monde du théâtre, mais  sur ce qui a fait  œuvre dans la
fabrique théâ trale. Saisir dans les corps en jeu des comé‐ 
dien·nes  d’Une autre histoire du  théâtre, l’évolu tion des voix, des
présences, des mouve ments, des récits, des imagi naires, des inter‐ 
pré ta tions… En abor dant ainsi les choses, la pièce de Fanny de Chaillé
pose une ques tion esthé tique majeure rela tive à la défi ni tion même
du théâtre en tant que caté gorie artis tique stabi lisée :
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Un art du théâtre qui ne se pose plus la ques tion des disci plines. Un
art du théâtre avec des artistes qui ont assimilé l’histoire récente de
l’hybri da tion des arts, produi sant des histoires et des récits où
chacun·e peut trouver sa place 27.

Et c’est d’ailleurs sur cette ques tion de la place laissée au·à la spec ta‐ 
teur·ice dans le dispo sitif spec ta cu laire que se  termine Une autre
histoire du théâtre comme une invi ta tion à pour suivre la réflexion en
prenant cette fois la focale de celles et ceux à qui les comé dien·nes
s’adressent : « L’expé rience du théâtre, elle se passe là, le spec tacle il
se termine dans la salle, dans la tête des spec ta teurs, c’est eux qui
fabriquent la dernière image 28 ».
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Cette dernière scène du spec tacle de Fanny de  Chaillé renvoie au
projet de Jérôme Bel qui avec Cour d’honneur avait pour inten tion de
retrouver la mémoire du théâtre dans les souve nirs de ses spec ta‐ 
teur·ices. Ce qui frappe alors dans la discus sion entre ces trois pièces,
c’est la conver gence des atten tions autour du pôle de récep tion dans
le dispo sitif spec ta cu laire. Dans les trois cas étudiés, le·la spec ta ‐
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teur·ice est invité·e à composer sa propre histoire avec les éléments
de l’histoire en face d’elle, de lui (pour para phraser
Jacques Rancière 29). Le public est ainsi mis au travail et à contri bu‐ 
tion comme si, retourner dans le passé ne pouvait raison na ble ment
pas se faire sans lui.

Performer l’histoire : la reprise
comme voie de débor de ment des
caté go ries instituées
Des souve nirs des spec ta teur·ices à l’exper tise des inter prètes, le
corpus étudié embrasse une diver sité des points de vue qui invite à
des repo si tion ne ments, des ajus te ments, voire des trans for ma tions
des versions cano niques de l’histoire de la danse, du théâtre ou
encore de la repré sen ta tion scénique :
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Une version renvoie toujours à l’exis tence des autres, celles qui ne
racontent pas la même histoire, ou qui la font varier ; elle garde en
mémoire ce à quoi elle s’oppose, et contre lequel elle continue de se
consti tuer. Son intérêt n’est pas de faire table rase des autres, mais
de créer, ou faire perce voir, des rapports que les autres taisaient, ou
auxquels elles donnaient un autre sens. Une version est d’abord une
trans for ma tion créatrice 30.

En donnant la parole à des voix multiples, les œuvres de Jérôme Bel,
Hortense Belhôte et Fanny de  Chaillé proposent de redé finir les
contours et les critères d’iden ti fi ca tion de ce qui fait (l’)histoire.
Quand Jérôme Bel met en lumière, litté ra le ment et méta pho ri que‐ 
ment, les mémoires des spec ta teur·rices, Hortense Belhôte inter roge
la survi vance des gestes au- delà des généa lo gies, et Fanny de Chaillé
fait la part belle aux pratiques de l’acteur·ice.

34

Si l’on consi dère main te nant les maté riaux de la (re)prise, il importe
égale ment de constater l’hété ro gé néité des formes d’inter ges tua lité
mobi li sées par les artistes du corpus. Jérôme Bel s’attache à faire des
cita tions théâ trales ou choré gra phiques d’extraits de pièces anté‐ 
rieures, Hortense Belhôte repro duit des postures qu’elle emprunte
aux perfor meur·euses de l’histoire de la danse et les inter prètes d’Une
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autre histoire du théâtre rejouent des manières d’être et de faire des
acteur·ices d’antan. Les œuvres du passé sont égale ment convo quées
sur scène par d’autres moyens : dans les mots des spec ta teur·ices de
Cour  d’honneur quand iels se remé morent telle ou telle séquence,
dans ceux des comé dien·nes d’Une autre histoire qui commentent les
pratiques d’hier, ou dans les images d’archives proje tées par Hortense
Belhôte  dans Performeureuses. De la reprise à l’évoca tion, ce que
chacun·e retient des œuvres du passé n’est pas du même ordre. Mais
parle- t-on de la même chose artistique ici ? De la notion de spec tacle
que convoque Jérôme Bel, en passant par les caté go ries de danse et
de perfor mance qu’Hortense Belhôte mobi lise, à l’art drama tique
auquel s’inté resse Fanny de Chaillé, les termes utilisés laissent égale‐ 
ment penser qu’il s’agit là d’objets distincts… Sauf si, à bien
y regarder…

Dans un texte inti tulé « Exten sion du domaine de la perfor mance »,
Chris tian Biet revient sur les deux concep tions de la perfor mance  :
d’un côté, l’accep tion étroite convenue depuis le champ des arts
visuels qui carac té rise la perfor mance en oppo si tion au théâtre, de
l’autre, l’approche mini male qui désigne «  l’acte de présenter des
corps qui s’offrent comme objets de regard devant d’autres corps
convo qués et assemblés 31 ». Dans un cas, la notion de perfor mance
concerne un ensemble limité de situa tions qui se défi nissent comme
non (ou anti)- spectaculaire, dans l’autre, elle est une qualité, une
dispo si tion propre à toute forme de représentation.
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La perfor mance a lieu à la fois dans le fait de faire (doing) et dans le
fait de montrer le faire (showing doing). Plus vous montrez
clai re ment ce que vous faites, plus il est évident que vous performez.
La situa tion perfor ma tive varie en fonc tion du contexte. Dans les
affaires, le sport et le sexe par exemple, performer permet de
montrer aux autres que vous savez faire quelque chose à un bon
niveau, voire au- delà. Dans les arts, la perfor mance consiste à
donner un spec tacle, une pièce de théâtre, une danse, un concert.
Dans la vie quoti dienne, la perfor mance consiste à souli gner une
action, à l’exhiber 32.

Repre nant la défi ni tion élargie de la perfor mance telle qu’énoncée ci- 
dessus par Richard Schechner, on comprend mieux la pers pec tive
d’Hortense Belhôte qui consiste à retracer l’histoire de l’art choré gra ‐
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phique et l’évolu tion de ses modes de créa tion et de récep tion par le
prisme de la perfor mance. Car, dans ce cas, la perfor mance ne
désigne pas une caté gorie séparée de la danse, du théâtre ou plus
large ment du spec tacle vivant, elle en est une qualité intrin sèque, une
façon de nommer ce qui existe et échappe au moment de la
rencontre « entre ceux qui font et qui montrent qu’ils font et ceux qui
regardent ceux qui montrent qu’ils  font 33  ». N’est- ce d’ailleurs pas
égale ment vers cette dimen sion perfor ma tive de l’art drama tique que
Fanny de  Chaillé oriente l’atten tion  dans Une autre histoire
du théâtre ?

Performer l’histoire de la perfor ‐
mance, de la danse ou du
théâtre ?
Le corpus des œuvres étudiées ne donne pas de réponse, mais
engage la discus sion et met au travail ces enjeux de défi ni tion au
cœur du processus de créa tion, ou devrais- je plutôt dire, de la
reprise. Les fron tières entre les caté go ries se floutent, les murs entre
les espaces tombent et les généa lo gies se recom posent. Créées entre
2013 et 2023, ces pièces à la fois rétros pec tives et réflexives montrent
à quel point les ques tions histo riques et esthé tiques rela tives à l’iden‐ 
ti fi ca tion  de ce qui fait  œuvre dans le champ élargi des arts de la
scène restent ouvertes, mouvantes, vivantes. Et c’est préci sé ment par
la voie du corps, par la reprise des gestes et des postures du passé,
que les artistes s’engagent (et nous engagent) dans un mouve ment
partagé de réécri ture de nos récits et de trans for ma tion de nos
repré sen ta tions disciplinaires.
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Eu égard à la diver sité des notions mobi li sées, et parfois même à la
confu sion des genres, les histoires racon tées par Jérôme Bel, Fanny
de  Chaillé et Hortense Belhôte s’inté ressent réso lu ment à ce qui se
joue entre la scène et la salle au moment de la repré sen ta tion (non
pas seule ment à travers les récits qui sont faits des événe ments du
passé), mais aussi dans la manière de les rapporter. De la confé rence
à l’expo si tion en passant par l’exer cice de style, les trois pièces du
corpus hybrident les formats de repré sen ta tion, inter posent les
registres discur sifs et élaborent des objets scéniques non- identifiés
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Français
Dans les années 1990-2000, le champ choré gra phique fran çais est marqué
par un mouve ment à la fois rétros pectif et réflexif qui porte l’atten tion des
artistes, des insti tu tions et des profes sionnel·le·s sur des enjeux de trans‐ 
mis sion et d’histo ri ci sa tion. La singu la rité de ce retour, c’est qu’il est d’abord
impulsé par les créa teur·rice·s qui s’engagent notam ment par la voie de la
reprise, à inter roger l’histoire qui les constitue, en revi si tant les œuvres qui
les ont précédé·es. Alors que le tour nant perfor man tiel engage les artistes
choré gra phiques à regarder du côté des arts visuels et à s’éman ciper du
cadre théâ tral pour expé ri menter d’autres formats de (re)présen ta tion,
qu’en est- il du virage à 360° de la danse contem po raine faisant retour sur sa
propre histoire ? Ne se joue- t-il pas davan tage à l’inté rieur de la boîte noire
(re)mettant à l’épreuve la rencontre entre celleux qui font et celleux qui
regardent ?
La réflexion s’arti cule à partir de trois œuvres  : Cour  d’honneur de
Jérôme  Bel, Performeureuses d’Hortense Belhôte  et Une autre histoire
du théâtre de Fanny de Chaillé. Créées entre 2013 et 2023, ces pièces ont en
commun de proposer de faire retour sur le passé pour (re)composer une
histoire du spec tacle vivant sur scène (qu’il s’agisse de la danse, du théâtre
ou de la perfor mance). Des spec tacles sur l’histoire du spec tacle en somme.
À l’appui de ce corpus qui compile diffé rentes formes d’hybri da tion (entre
confé rence spec ta cu laire et expo si tion racontée, entre récits de spec ta‐ 
teur·rice·s et portraits d’inter prètes) et diffé rentes histoires (du théâtre, de
la danse et de la perfor mance), la reprise appa raît comme un geste perfor‐ 
matif qui inter roge les condi tions de sa possi bi lité à l’inté rieur même du
dispo sitif spec ta cu laire et qui témoigne d’un retour du (refoulé) théâ tral sur
les scènes contem po raines. …

English
In the 1990-2000 era, the French choreo graphic field is marked by a move‐ 
ment that is both retro spective and reflective, focusing the atten tion of
artists and insti tu tions on issues of trans mis sion and histor iciz a tion. The
unique ness of this return lies in its initial impetus by creators who commit,
primarily through the process of rein ter pret a tion, to inter rog ating the
history that consti tutes them, by revis iting works that preceded them.
While the perform ative turn commits choreo graphic artists to looking
towards visual arts and break free from the theat rical frame to exper i ment
with different forms for (re)present a tion, what about the 360° turn of
contem porary dance returning to its own history? Does it not take place
more within the black box chal len ging the encounter between those who
create and those who observe?
The reflec tion is based on three  works: Cour  d’honneur by Jérôme  Bel,
Performeureuses by Hortense Belhôte, and Une autre histoire du théâtre by
Fanny de Chaillé. Created between 2013 and 2023, these pieces share the
common goal of returning to the past to (re)construct a living theater’s
history on stage (whether it be dance, theater, or perform ance). In essence,



Quand la reprise (re)fait (l’)histoire : à propos de Cour d’honneur de Jérôme Bel, Une autre histoire du
théâtre de Fanny de Chaillé et Performeureuses d’Hortense Belhôte

shows about the history of live shows. Supporting this body of work that
compiles various forms of hybrid iz a tion (between spec tac ular confer ence
and narrated exhib i tion, between audi ence accounts and performer
portraits) and various stories (of theater, dance, and perform ance), rein ter‐ 
pret a tion appears as a perform ative gesture that ques tions the condi tions of
its possib ility within the show itself and test i fies to a return of the
(repressed) theat rical on contem porary stages.
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